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Cet ouvrage est un recueil de courts récits souvent empreints d'ironie, voire 
d'amertume ou de dérision, rédigés à partir de notes que Carofiglio a prises dans les 
moments les plus divers de sa vie. 
Son ironie peut s'apparenter à celle de la comédie italienne des années 70, comme 
lorsqu'il conte la scène dont il a été témoin dans un train alors que, guetté par l'ennui, 
il observe le manège d'une femme qui tente de séduire, de la manière la plus éhontée 
possible, un "Mario bis" visiblement ennuyé mais courtois. 
Sa critique devient plus acerbe quand il dénonce les mensonges de la vie politique italienne ou la 
prétention des gourous des sondages et des visionnaires de tout poil (Profezie) - ou encore quand il 
décrit le sort que tout un chacun fait à la vérité à tous les niveaux sociaux, concluant sur un ton des 
plus sérieux par une boutade de Groucho Marx  : « il segreto del successo è la sincerità. Una volta che 
sei capaci di simularla, ce l'hai fatta » (Tutta la verità). 
 
Il emmène même le lecteur au fin fond de la bêtise humaine en lui proposant des extraits de procès-
verbaux désopilants, cueillis dans la revue on ne peut plus sérieuse de l'Ordre des Avocats du 
Massachusetts. 
Mais il peut aussi se faire l'écho d'anecdotes beaucoup plus réconfortantes. Ainsi, dès le premier texte 
il rapporte la raclée mémorable dont est gratifié son compagnon de classe Cannata, au "sorriso da 
caïmano", qui le tyrannisait. Il sait également rendre hommage à des actions humanitaires quand elles 
sont réellement efficaces, comme celle de Jerry Sternin (Contagio). Et c'est avec beaucoup de 
délicatesse qu'il évoque la tendresse du souvenir d'un amour à travers la poésie de Un addio. 
 
On le voit, dans ce recueil de textes courts de tons très divers, Carofiglio entraîne ses lecteurs dans une 
série de réflexions qui couvrent toute la gamme des comportements et des sentiments qui guident ses 
contemporains. 
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